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«Même si le gouvernement du
Québec a reconnu la nécessité
d’une évaluation environnemen-
tale stratégique (EES) des impacts
de l’exploitation du gaz de schiste,
il faut continuer de réclamer un
moratoire sur les activités d’explo -
ration et d’exploitation des com-
pagnies gazières», affirme la pro -
fesseure Lucie Sauvé, du Départe -
ment d’éducation et pédagogie.
Celle-ci souligne que pendant la
période d’évaluation environ-
nementale, dont la durée devrait
s’étendre sur deux ans, les entre-

prises pourront poursuivre leurs
activités dans les puits où il y a
déjà eu une fracturation hydrau -
lique, comme c’est le cas pour 
18 des 31 puits forés au Québec.
«Cette évaluation aurait dû se faire
il y a quatre ans, dit-elle, avant que
Québec ne cède aux compagnies
gazières les droits d’exploration du
gaz de schiste.»

Le Collectif scientifique sur la
question du gaz de schiste, créé
récemment, est une initiative de la
Chaire de recherche du Canada en
éducation relative à l’environ -
nement, dont Lucie Sauvé est 
la titulaire. Regroupant quelque

130 scien tifiques provenant de dif-
férents champs disciplinaires dans
plusieurs universités québécoises,
le collectif a publié un manifeste
exigeant «que soit stoppé le
développement du gaz de schiste,
qu’il soit étudié sous toutes ses
facettes – sociales, environnemen-
tales et économiques – et que
soient mises en place les condi-
tions d'un processus démocratique
conduisant à l'émergence d’une
véritable stratégie énergétique axée
sur les énergies renouvelables.»   

Près d'une cinquantaine de 
professeurs et de chercheurs de

LES SCIENTIFIQUES SE MOBILISENT
UN COLLECTIF SCIENTIFIQUE SE PRONONCE CONTRE L’EXPLOITATION DU GAZ DE
SCHISTE AU QUÉBEC ET RÉCLAME UNE NOUVELLE POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE.

suite en P02 �
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l'UQAM ont adhéré au collectif,
dont Luc-Alain Giraldeau, vice-
doyen à la recherche de la Faculté
des Sciences, Yves Gingras, titulaire
de la Chaire de recherche du
Canada en histoire et sociologie des
sciences, Donna Mergler, pro-
fesseure émérite au Département
des sciences biologiques, et Louise
Vandelac, professeure au Départe -
ment de sociologie.

POUR DES ÉNERGIES
ALTERNATIVES ET 
RENOUVELABLES
Selon la professeure Sauvé, le rap-
port du Bureau des audiences
publiques sur l’environnement
(BAPE), publié le 8 mars dernier,
contient de bons éléments. «Il
reconnaît la nécessité d’avoir une
connaissance plus approfondie des
risques sociaux, environnementaux
et économiques reliés au dévelop -
pement de la fi lière du gaz de
schiste, ainsi que l’importance de la
participation de la société civile au
débat et à la prise de décision.»

Le rapport, toutefois, ne dit rien
sur la signification du projet
d’exploitation du gaz de schiste
pour le développement énergétique
du Québec, observe Lucie Sauvé. Il
faut dire que le mandat du BAPE 
ne portait pas sur cette question,
pourtant cruciale. «Veut-on que le
Québec se lance dans la production
et la consommation accrues des
hydrocarbures, alors qu’il importe
de réduire les émissions de gaz à
effet de serre ? Voilà le fond de la
question. Il est urgent d’élaborer
une nouvelle politique énergétique
reposant sur un projet d’élec tri -
fication des transports et sur 

le développement parallèle des
sources d’énergie alternatives et
renouvelables, comme les énergies
éolienne, solaire et géothermique.
Et, pour ce faire, le Québec possède
toutes les ressources et l’expertise
nécessaires.»

Le développement de la filière
du gaz de schiste représente une
entreprise extensive et invasive,
dont les impacts se feront sentir sur
un très large territoire et à long
terme, peut-on lire dans le mani-
feste du collectif scientifique. «Une
telle industrie ne peut pas se limiter
au forage de quelques puits, précise
la professeure. Pour être rentable,
elle doit déployer d’importantes
opérations et infrastructures en
amont et en aval des activités
d’exploitation. En se déployant à
grande échelle, l’industrie du gaz de

schiste multipliera les risques pour
la santé et la sécurité des popula-
tions et des écosystèmes. D’ailleurs,
nous connaissons déjà les risques
de contamination de la nappe
phréatique liés à l’utilisation de
produits chimiques pour la frac-
turation du roc dans le sous-sol.»

Seule la société civile peut
exercer une fonction de vigile sur la
question du gaz de schiste, soutient
Lucie Sauvé. «Un débat social s’est
développé depuis un an et a
démontré un grand désir de démo -
cratie participative. La mobilisation
des citoyens et des scientifiques
contribue à renforcer le pouvoir-
faire et le savoir-faire collectifs.
Quant au collectif scientifique, il
entend demeurer actif en créant un
réseau de veille sur le développe-
ment du gaz de schiste.»  �

suite de la P01 | Les scientifiques se mobilisent�

LES ÉCOSYSTÈMES MENACÉS
Un groupe de dix étudiants du doctorat en sciences de
l’environnement a réalisé une étude sur les gaz de schiste dans le
cadre du cours Dynamique des systèmes environnementaux. «Nous
nous sommes intéressés à trois régions, le Centre du Québec, la
Montérégie et Chaudière-Appalaches, où des compagnies alber-
taines et australiennes ont obtenu des permis d’exploration, précise le
doctorant Olivier Collin. L’État de la Pennsylvanie, région similaire
d’un point de vue géologique où se font plusieurs travaux
d’exploitation du gaz de schiste, nous a servi de barème de compara-
ison. La conclusion générale de notre étude est que le développe-
ment de cette industrie comporte des risques importants pour
l’équilibre des écosystèmes aquatique, forestier et agricole.» 

En fracturant le roc souterrain pour extraire le gaz, on utilise des pro-
duits chimiques qui, tel le benzène, peuvent causer des malforma-
tions chez les poissons et entraîner leur mort, explique l’étudiant.
«Ces produits sont mélangés à du sable et à quelque 13 millions de
litres d’eau en moyenne par injection. Environ la moitié de cette eau
contaminée reste emprisonnée dans le roc, tandis que l’autre moitié
remonte à la surface. Les eaux usées contiennent des hydrocarbures
et, selon les sous-sols, des métaux lourds comme l’arsenic et le 
mercure,. Dans l’ensemble du Québec, seulement 11 usines de traite-
ment seraient équipées pour décontaminer ces eaux. Enfin, la 
cons truction de routes d’accès et de pipelines, nécessaires à
l’exploitation des puits, contribue à fragmenter l’espace forestier,
affectant la faune et la flore.» 



Normand Petitclerc assume la
responsabilité de secrétaire général
depuis juin 2008. Cette fonction est
sans doute la moins bien connue de
celles des membres de la Direction.
Il se défend toutefois de ne «servir»
que l’administration ou la gouver-
nance de l’Université. «Autant ma
fonction que les services relevant
du Secrétariat général sont au ser -
vice de la communauté univer -
sitaire dans son ensemble, acadé -
mique et administrative.»

Ce juriste d’expérience qui a
occupé les fonctions de directeur
adjoint du Service des affaires
juridiques dès son entrée à l’UQAM
(1988-2001), puis de directeur du
Service des affaires juridiques
(2001-2008), est heureux aujour-
d’hui d’œuvrer à titre de secrétaire
général. Le secrétaire général est le
seul membre de la direction dont la
fonction relève  du Conseil d’admi -
nistration et du  recteur.

POLITIQUES ET 
RÈGLEMENTS
Le secrétaire général est l’un des
conseillers du chef d’établissement
et doit assurer que les politiques et
règlements ainsi que les fonctions
des instances satisfont aux exi-
gences les plus récentes en matière
de gouvernance. Il doit voir à ce que
les comités soient formés correcte-
ment, dans le respect des processus
de désignation au service de  l’en -

semble de la communauté; que les
personnes aient la liberté d’agir
sans conflit d’intérêts ni parti pris;
que l’information pertinente arrive
au bon moment, dans les délais,
pour la prise de décision; que les
décisions soient conformes aux
politiques et aux règlements et que
leur diffusion se fasse dans des
délais raisonnables; bref, que la
gouvernance s’exerce dans les
formes et favorise la participation
démocratique.

Il est également responsable de la
Politique linguistique et, à ce titre, il
est le secrétaire du Comité consul-
tatif qui achemine à ce sujet ses
recommandations à la Commission
des études. Par délégation du rec -
teur, il est le responsable de l’accès
aux documents et de la protection

des renseignements personnels. De
plus, le Bureau de la véri fi cation
interne est rattaché admi nistra -
tivement au Secrétariat général.

TROIS SERVICES 
ESSENTIELS
Les trois services relevant du
Secrétariat général travaillent tous
dans l’ombre, mais n’en sont pas
moins essentiels au bon fonction-
nement de toute organisation de
grande taille : ce sont le Secrétariat
des instances, le Service des ar -
chives et de gestion des documents
et le Service des affaires juridiques.

Les «Instances», comme on les
désigne familièrement, sont respon-
sables de l’application des proces-
sus électifs de dizaines de person-
nes autant dans les décanats, direc-
tions de départements et de pro-
grammes que dans les instances de
l’Université (Conseil d’adminis -
tration, Comité exécutif, Commis -
sion des études, Sous-commission
des ressources, Comité des services
aux collectivités, Comité de la vie
étudiante et Comité de vérification),
en plus de valider la reconnais-
sance institutionnelle des associa-
tions étudiantes, qui se font et se
défont au gré des cohortes étudi-
antes. Le Secrétariat des instances
s’occupe également de toute la ges-
tion des calendriers des réunions
des différentes instances, de la
rédaction des procès-verbaux, etc.

DES ARCHIVES DE
GRANDE VALEUR
Les «Archives» sont la mémoire
institutionnelle de l’Université. En
plus de classifier et de conserver les
documents administratifs de toutes
les unités de l’UQAM, le Service
des archives et de gestion des docu-
ments a pour mandat de rendre
accessibles aux chercheurs les do -
cuments historiques de l’Université
et des fonds d’archives privées de
très grande valeur dont elle est
dépositaire. Qui sait par exemple
que l’UQAM est gardienne des
archives du cinéaste Claude Jutra,
de Georges-Émile Lapalme, premier
titulaire du ministère des Affaires
culturelles, de l’ACFAS, créée dans
les années 1920, et de la FTQ ?

Le Service des affaires juridiques
intervient dans toutes les questions
juridiques impliquant l’Université,
concernant notamment les baux, les
fournisseurs, les partenariats et les
contrats divers. Le Service fournit
également des conseils aux unités
tant administratives qu’acadé -
miques concernant tous les aspects
de  la mission de l’Université, à
l’exception des matières relevant
du droit du travail.

En voyant la diversité des
champs d’intervention des Ser -
vices qui relèvent de lui, on com-
prend mieux le rôle du secrétaire
général. Normand Petitclerc con-
seille l’Université en tenant
compte des impératifs que com-
porte toute gouvernance collégiale
institutionnelle. �
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QU’EST-CE QU’UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL?
NORMAND PETITCLERC EXPLIQUE SON RÔLE AU SEIN DE L’UNIVERSITÉ, AINSI QUE
LA MISSION DES TROIS SERVICES QUI RELÈVENT DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL.

Normand Petitclerc.
Photo: Nathalie St-Pierre

Les professeurs Anik St-Onge,
Lilia Boujbel et François
Marticotte, du Département de
marketing de l'ESG UQAM, ont
publié une première étude sur
l'utilisation du tabac à la télévi-
sion et au cinéma québécois, qui
révèle que 75 % des 15 plus
grands succès du box-office
québécois contiennent des scènes

où il est question de tabac. Parmi
ces films, mentionnons Les
amours imaginaires, où la ciga-
rette apparaît en moyenne à toutes
les 59 secondes, Cabotins et 
Piché : Entre ciel et terre. À 
titre comparatif, seuls 27 % des 
15 films étrangers les plus vus au
Québec cette année mettent en
scène des fumeurs.

L’étude dévoile également que
87 % des scènes de consommation
de tabac à la télévision québécoise
sont diffusées sur les ondes de
Radio-Canada. Les auteurs de
l’étude se sont penchés sur un
échantillon de quatre épisodes
pour chacune des émissions dra-
matiques diffusées entre 19 h et 
22 h à Radio-Canada, V télé et TVA,

à l’automne 2010. À la SRC, quatre
des sept émissions dramatiques
diffusées à une heure de grande
écoute contenaient des scènes où le
tabac était utilisé. Selon des études
récentes, les jeunes fréquemment
exposés à des scènes de tabac à
l’écran verraient tripler leur risque
de commencer à fumer. Dix-sept
pour cent des jeunes québécois de
15 à 19 ans fument. Cela représente
environ 82 000 adolescents, dont
près de 36 000 auraient été initiés
en raison de leur exposition au
tabac à l’écran. �

HARO SUR LE TABAC À L’ÉCRAN
DES CHERCHEURS EN MARKETING DE L’ESG UQAM PUBLIENT UNE PREMIÈRE ÉTUDE
QUÉBÉCOISE SUR LE TABAC À L’ÉCRAN.

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues
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Dans une société vieillissante comme le Québec, où le départ à la retraite des baby-
boomers risque de conduire à une pénurie de main-d’œuvre, est-il opportun
d’augmenter les niveaux d’immigration ? Cette question est au centre de l’ouvrage
intitulé Le remède imaginaire. Pourquoi l’immigration ne sauvera pas le Québec,
publié sous la plume de Benoît Dubreuil, chercheur postdoctoral en philosophie à
l’UQAM, et de Guillaume Marois, chercheur à l’Institut national de la recherche
scientifique. 

Selon les auteurs, les études démographiques disponibles pour le Canada, les
États-Unis, le Royaume-Uni et d’autres pays européens montrent que l’immigration
n’a qu’un impact marginal sur la structure par âge de la population de la société
d’accueil. De plus, les recherches économiques en Europe et en Amérique du Nord
révèlent que les difficultés d’intégration économique des immigrants compromet-
tent la possibilité que l’immigration ait un impact favorable sur l’économie et les
finances publiques. «Nous avons la conviction que le public et les décideurs entre-
tiennent une idée fausse de l’influence de l’immigration sur l’économie et la démo-
graphie québécoises», écrivent les chercheurs. Une idée qui conduit aussi bien les
Québécois de naissance que les immigrants à nourrir des attentes démesurées par
rapport à la politique québécoise de l’immigration. Paru chez Boréal. �

L’IMMIGRATION AU QUÉBEC, UN REMÈDE ?

514 987-3333
coopuqam.com
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Eric Hobsbawn  -  Aden

Faire l’éducation à la sexualité à 
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Dernière nuit à Twisted River
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Pourquoi enseigner la musique ? est le titre du dernier ouvrage de Claude
Dauphin, musicologue et professeur au Département de musique. Celui-ci y
expose les fondements de la pédagogie musicale, depuis les philosophes de
l’Antiquité jusqu’aux grands innovateurs du XXe siècle. Tour à tour théorique et
passionné, l’auteur inscrit son discours dans la réalité sociale et politique con-
temporaine et ne se prive pas de critiquer les dérives utilitaristes de certaines
réformes. «La plus grande tragédie qui puisse arriver aux enseignants d’art,
écrit-il, serait de voir se tarir leur inspiration artistique en cédant à l’injonction
de se transformer en professionnels de l’enseignement, ce qui relativiserait en
cela la singularité de leur matière (…) Comment joindre l’inspiration au souffle
de la pédagogie ? Il n’y a pas d’autre réponse à cette question que l’impérieuse
nécessité, pour l’enseignant d’art, d’entretenir son état d’artiste en continuant
d’attiser sa passion pour l’art et de la communiquer.» Claude Dauphin en fait la
démonstration par ses études des œuvres de Mozart et de Beethoven, dans le
contexte de la diversité des genres et du croisement des cultures. Paru aux
Presses de l’Université de Montréal.  �

SUR L’ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE

Depuis plus de 25 ans, plusieurs étudiants ont participé aux laboratoires en écolo-
gie humaine offerts par l’UQAM au Centre écologique de Saint-Michel-des-Saints.
L’expérience consiste à jeûner quelques jours en nature sauvage. Cette «quête de
vision», une ancienne pratique spirituelle, permet de faire le point, de prendre con-
naissance de soi, de vivre une relation plus directe avec la nature, de retrouver la
sagesse transmise par les cultures traditionnelles, de se retirer du monde moderne
pour renouer avec des questions existentielles sur le sens de la vie et de réfléchir sur
les valeurs et les croyances qui gouvernent notre monde. Elle est aussi une manière
de se préparer à la mort. Dans l’ouvrage Solitudes en nature. Regards sur les quêtes
contemporaines de vision, Serge Rochon, psychosociologue et chargé de cours au
Département de communication sociale et publique, porte un regard à la fois scien-
tifique et philosophique sur la quête de vision. Les nombreux témoignages et com-
mentaires des participants ont servi de point d’appui à la réflexion de l’auteur, qu’il
approfondit à l’aide de la théorie de l’écologie des profondeurs du philosophe Arne
Naess. Une occasion de réfléchir à nos façons de vivre au sein de la modernité.
Publié aux Presses de l’Université du Québec. �

QUÊTE SPIRITUELLE
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Claude Gauvreau

Une lettre publiée dans le numéro
de mai 2010 du magazine
Psychologie Québec, signée par les
chefs de service en psychologie,
soulignait que de nombreux postes
de psychologues n’étaient pas
comblés et que les ressources en
psychologie se faisaient rares dans
le réseau public. Selon Martin
Drapeau, vice-président de l’Ordre
des psychologues du Québec et pro-
fesseur de psychologie du counsel-
ing et de psychiatrie à l’Université
McGill, «les soins en psycho -
thérapie au Québec devraient être
disponibles à tous ceux qui le
souhaitent, indépendamment de
leurs ressources financières, comme
c’est le cas au Royaume-Uni et en
Australie. Nous devons nous
demander quelle importance nous
accordons à la santé mentale et ce
que nous sommes prêts à faire pour
élargir l’accès aux services psy-
chologiques en général.»  

Détenteur d’un doctorat en psy-
chologie de l’UQAM (2003), ce 
psychologue âgé de 38 ans dirige le
Groupe de recherche sur les pro -
cessus psychothérapeutiques à
l’Université McGill, auquel est rat-
tachée une clinique de consultation.
«En étudiant les processus psy-
chothérapeutiques – rapports entre
patients et thérapeutes, techniques
utilisées – nous cherchons à com-
prendre les facteurs qui influencent
le déroulement d’une thérapie et sa
réussite, explique Martin Drapeau.
Nous savons qu’aucun traitement
n’est efficace avec tous les patients,
quelle que soit l’approche utilisée.
La question est de savoir quel traite-
ment est le plus adéquat pour un
patient en particulier aux prises
avec un problème particulier.»

Après un baccalauréat et une
maîtrise en psychologie aux univer-
sités de Montréal et Laval, et des
études en droit, en sociologie et en
criminologie, le jeune chercheur
choisit l’UQAM pour son doctorat
et rédige sa thèse sur les processus
de changement chez les agresseurs
sexuels pédo philes. «L’UQAM pos-

sède une solide expertise dans le
domaine de la psychodynamique –
version moderne du travail psy -
chanalytique développé par Freud
–, une approche qui m’intéressait à
l’époque, dit-il. De plus, ses liens
avec la communauté et la possibi -
lité d’effectuer des stages de
recherche à l’étranger offerte par
son programme de doctorat m’atti -
raient particulièrement.»

COMBINER 
DES APPROCHES
Différentes écoles de pensée exis-
tent dans le domaine de la psy-

chothérapie. Les plus importantes
sont reliées aux approches psycho-
dynamique, humaniste, cognitive-
comportementale et interaction-
nelle. Certaines insistent sur la qua -
lité du lien établi avec le patient,
d’autres soulignent l’importance
d’utiliser la bonne technique au bon
moment. Martin Drapeau déplore
pour sa part les querelles de

chapelle entre les différentes écoles.
«Aucune approche ne peut préten-
dre répondre à tous les besoins.
Chose certaine, une bonne thérapie
peut très bien intégrer divers ingré-
dients provenant d’approches dif-
férentes.»

Sur quoi s’appuie-t-on pour
décider que tel traitement sera pri -
vilégié ? La norme, c’est le diagnos-
tic, observe le psychologue. «Si on
fait face à un problème de dépres-
sion, ce sera le traitement x, s’il
s’agit d’un trouble d’anxiété, ce sera
le traitement y. On a trop tendance à
choisir un traitement uniquement
parce qu’il est reconnu efficace pour
un trouble donné. Un trait de per-
sonnalité ou culturel d’un patient
peut être parfois un meilleur indica-
teur pour déterminer le choix d’un
traitement.»  

DEUX SOLITUDES
Selon Martin Drapeau, trop peu de
gens reçoivent les soins appropriés
à leur état de santé. Ainsi, dans les
cas de dépression, de nombreuses
personnes ne bénéficient pas 
d’un traitement adéquat. «Des indi-
vidus souffrant de dépression ou
d’un trouble d’anxiété consultent
d’abord leur médecin de famille
qui, souvent, leur prescrit un
médicament, alors que le traite-
ment de choix devrait être la psy-
chothérapie. Pour que l’offre de
services soit diversifiée et de qua -
lité, il importe que les psycho-
logues et les médecins généralistes
travaillent main dans la main et
que des psychologues soient inté-
grés aux groupes de médecine
familiale.»

Le vice-président de l’Ordre des
psychologues plaide aussi en faveur
de liens plus étroits entre les
chercheurs et les psychologues cli -
niciens. «Ayant moi-même un pied
dans chacun de ces mondes, j’ai pu
constater l’existence de deux soli-
tudes. Un transfert bidirectionnel
des connaissances est essentiel.
Cela permettrait aux cliniciens
d’avoir accès à la recherche, voire
d’y contribuer, et aux chercheurs de
se pencher sur des problèmes qui
préoccupent les cliniciens.» �

CHERCHEUR ET CLINICIEN
SPÉCIALISTE DU PROCESSUS PSYCHOTHÉRAPEUTIQUE, LE PROFESSEUR MARTIN
DRAPEAU DÉFEND L’ACCESSIBILITÉ À DES SERVICES PSYCHOLOGIQUES DIVERSIFIÉS.

«LES SOINS EN PSYCHO THÉRAPIE AU QUÉBEC DEVRAIENT

ÊTRE DISPONIBLES À TOUS CEUX QUI LE SOUHAITENT,

INDÉPENDAMMENT DE LEURS RESSOURCES FINANCIÈRES.»   
— Martin Drapeau, diplômé, vice-président de l’Ordre des psycho-

logues du Québec et professeur à l’Université McGill 

Martin Drapeau, diplômé du doctorat en psychologie de l’UQAM en 2003.
Photo: Nathalie St-Pierre

De nombreux diplômés du doctorat de l’UQAM enseignent
aujourd’hui dans le réseau universitaire. Depuis le début de
l’année, le journal L’UQAM présente chaque mois le portrait de l’un
de ces diplômés.  
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ZOOM

L’étudiante à la maîtrise en communication (cinéma et images en mouvement), Zayne Akyol (B.A. communication, option cinéma, 2010) a
reçu le prix Vox lors de la 29e remise des prix des Rendez-vous du cinéma québécois, pour son documentaire Sous deux ciels (Iki Bulut
Arasinda). Le prix récompense le meilleur film étudiant. Ecrit et réalisé par la jeune cinéaste, le court-métrage raconte l’histoire du sacrifice
d’une immigrante turque, Isminaz, qui laisse derrière elle mari et enfants pour venir s’installer au Canada. Zayne Akyol a reçu l’an dernier deux
autres prix pour son film, soit le Prix du jury, documentaire – programmation Jeunes créateurs, et le Prix du public, dans le cadre du Festival
Vidéastes recherché-es. La jeune femme a également été couronnée meilleur espoir en cinéma documentaire par la Chaire René-Malo en ciné-
ma et en stratégies de production culturelle. Sous deux ciels (Iki Bulut Arasinda) sera présenté au prochain Festival de Cannes, dans le cadre
de l’événement Short Film Corner.

UN DOCUMENTAIRE PRIMÉ

Le programme de MBA pour cadres en exercice offert conjointe-
ment par l’École des sciences de la gestion et l’Université Paris-
Dauphine a obtenu le premier rang dans la catégorie «Executive
MBA Part Time», dans le classement des meilleures formations
Masters, MS et MBA, établi par la société française SMBG. Créée en
1994, SMBG est une société spécialisée qui conseille les étudiants,
les grandes écoles, les universités et les entreprises en matière
d’orientation, de formation et de recrutement. Son classement des
meilleures formations reposait sur trois critères principaux : la
notoriété de la formation, le salaire dit de «sortie» et la satisfaction
des étudiants à l’égard de leur formation.

PREMIER RANG DANS 
LE CLASSEMENT SMBG 

La délégation de l’UQAM, composée de 32 étudiants de la Faculté de
communication, a remporté pour la douzième fois la première place
aux Jeux franco-canadiens de la communication, qui avaient lieu à
Sherbrooke du 2 au 5 mars derniers. La délégation est montée sur le
podium à neuf reprises à l’issue des 13 compétitions, se classant au pre-
mier rang dans les épreuves d’entrevue, de vitrine culturelle, de
téléjournal, de production radio et d’improvisation. Les responsables
de la délégation, Marie-Christine Beaudry et Nicolas Ouellet, se sont
engagés à perpétuer la tradition d’excellence de l’UQAM dans cette
compétition.

15e JEUX FRANCO-CANADIENS 
DE LA COMMUNICATION

Deux étudiantes-athlètes des Citadins,
Kimberly Hyacinthe et Audrey Jean-
Baptiste, sont montées sur les plus
hautes marches du podium lors du
Championnat d’athlé tisme interuniver-
sitaire canadien Mondo, qui s’est
déroulé du 10 au 12 mars derniers à
l’Université de Sherbrooke. Kimberly
Hyacinthe (7,43 secondes) et Audrey
Jean-Baptiste (7,62 secondes) ont
respectivement gagné l’or et le 
bronze à l’épreuve du 60 m, réalisant 
leur meilleur temps à vie. Kimberly
Hyacinthe a aussi terminé au troi sième
rang au saut en longueur (5, 87 m).

UN DOUBLÉ AU CHAMPIONNAT
D'ATHLÉTISME CANADIEN

Le diplômé Denis Villeneuve (B.A.
communication, 1992) a remporté
neuf prix dans le cadre de la 
13e cérémonie des prix Jutra qui
récompense les artisans du ciné-
ma québécois. En plus d’avoir
obtenu les Jutra du meilleur film 
et de la meilleure réalisation,
Incendies a été couronné dans les
catégories suivantes : meilleure
actrice, meilleur scénario (Valérie
Beaugrand-Champagne, B.A.
com mu nication, 1992, coscéna -
riste), meilleure direction artis-
tique, meilleure direction de la
photographie, meilleur son, meil -
leur montage sonore et meilleurs

costumes. La soirée des Jutra, qui s’est déroulée le 13 mars
dernier au Théâtre Saint-Denis, était animée cette année par
Yves Pelletier, un ancien de l’UQAM, et la diplômée Sylvie
Moreau (B.A. art dramatique, 1991).

Présenté en ouverture à la Mostra de Venise, Incendies a rem-
porté récemment huit prix Génie, a été salué par la critique aux
festivals de Toronto, de Telluride et de Sundance, a remporté le
Prix des critiques de films de Toronto et de Vancouver, dans la
catégorie du meilleur film canadien, a été inscrit sur la liste des
cinq meilleurs films étrangers de 2010 par le National Board of
Review de New York et a reçu une nomination pour l’Oscar du
meilleur film en langue étrangère.

Denis Villeneuve recevra également, le 13 mai prochain, le Prix
du Centre national des Arts (CNA). Ce prix, soulignant les réa -
lisations exceptionnelles d’un artiste ou d’une compagnie artis-
tique au cours de l’année précédente, sera décerné dans le
cadre de la cérémonie de remise des prix du Gouverneur
général pour les arts du spectacle à Rideau Hall.

RAFLE DE PRIX POUR 
LE FILM INCENDIES

L’UQAM participera pour la quatrième année au mouvement mondial
l’Heure pour la Terre en éteignant les enseignes lumineuses de tous ses
pavillons, de même que le beffroi Saint-Jacques du pavillon Judith-
Jasmin, le samedi 26 mars, de 20 h 30 à 21 h 30. Les membres de la
communauté universitaire sont invités à participer en éteignant les
lumières de leurs résidences pendant une heure, le 26 mars prochain.
L’Heure pour la Terre a été lancée en 2007 par le World Wildlife Fund
(WWF) à Sydney. L’an dernier, plus d’une centaine de millions de per-
sonnes, de plus de 4 000 villes dans 88 pays, ont pris part à l’Heure
pour la Terre, faisant de cette initiative la plus importante au monde en
ce qui a trait à la sensibilisation aux changements climatiques. 

UNE HEURE POUR LA 
TERRE À L’UQAM 
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Trois étudiants de l’ESG UQAM, Andrew Lockhead (administration),
Tommy Choinière, (sciences comptables), et Marie-Christine
Bruneau (gestion du tourisme et de l’hôtellerie), ont participé à la
campagne annuelle Cinq jours pour l’itinérance. L’objectif de la cam-
pagne, qui s’est déroulée du 13 au 18 mars derniers, est de sensibiliser
la population étudiante à l’itinérance et de recueillir des dons pour les
organismes venant en aide aux sans-abris.

Vingt-cinq facultés et écoles d’administration universitaires canadi-
ennes ont participé à la campagne, dont HEC Montréal, l’École
d’administration John Molson de l’Université Concordia, McGill, l’UQTR,
l’UQAC et l’Université de Sherbrooke. Pendant cinq jours, tout en assis-
tant à leurs cours, les trois étudiants ont dormi à la belle étoile, à l’angle
des rues Sanguinet et Sainte-Catherine, avec pour seul luxe un oreiller,
une couverture ou un sac de couchage. Pour manger, ils ont accepté
des dons en nourriture offerts par les passants. Ils n’ont pu changer de
vêtements, ni avoir accès à leur cellulaire ou à une douche.

CINQ JOURS DANS LA RUE

L’homme d’affaires et philanthrope
Charles-Albert Poissant, qui a donné son
nom à la Chaire C.-A. Poissant de
recherche sur la gouvernance et l’aide au
développement de l’UQAM, est décédé
le 11 mars dernier, à l’âge de 85 ans. Il est
le père de la doyenne de la Faculté des
arts, Louise Poissant, et de la professeure
Hélène Poissant, du Département
d’éducation et pédagogie. Charles-Albert
Poissant a été le bras droit de Pierre
Péladeau, contribuant à l’édification de
l’empire Quebecor. De 1987 à 1997, il a été

chef de la direction et président du conseil de Donohue, puis, en
1999, il est passé à la présidence du conseil d’administration de
Quebecor. Au cours des dernières années, Charles-Albert
Poissant s’est consacré activement à des œuvres philan-
thropiques en offrant son expertise de manière bénévole à diver -
ses fondations dans les domaines de l’éducation et de la santé. Il
a été membre du Conseil d’administration de l’UQAM, mais aussi
du Conseil d’administration de la Fondation de l’UQAM, de la
Fondation de l’Hôpital du Sacré-Cœur de Montréal, de la
Fondation Paul Gérin-Lajoie et de l’Institut national canadien pour
les aveugles (INCA). Il a également été membre de la Commission
Bélanger-Campeau sur l’avenir politique et constitutionnel du
Québec. Les recherches effectuées dans le cadre de la Chaire
Charles-Albert Poissant doivent mener, entre autres, à
l’établissement d’un code d’éthique en matière d’aide nationale et
internationale. Le recteur Claude Corbo a souligné la contribution
apportée, sous diverses formes, par Charles-Albert Poissant à
l’UQAM, et il a exprimé sa reconnaissance pour la confiance et
l’amitié dont ce donateur a honoré l’Université.

DÉCÈS D’UN 
IMPORTANT DONATEUR

Le Réseau du sport étudiant du Québec (RSEQ) a élu, le 28 février
dernier, cinq étudiants-athlètes de la formation de basketball des
Citadins sur les équipes d’étoiles, en plus de décerner des prix aux
meilleurs étudiants-athlètes de l’année. Éric Côté-Kougnima (admi -
nistration) a été élu Joueur défensif de l’année pour une 
deuxième saison consécutive, tandis que son coéquipier Alexandre
Bernard (biologie) a reçu le titre de Recrue de l’année. Grâce à leur
saison remarquable, les deux Citadins ont été nommés sur la 
deuxième équipe d’étoiles du RSEQ. Alexandre Bernard a également
été nommé sur l’équipe d’étoiles des recrues en compagnie de son
coéquipier, Vincent Lanctôt-Fortier (étudiant droit international 
et relations internationales). Du côté des femmes, le RSEQ a élu 
deux joueuses des Citadins sur les équipes d’étoiles : Michelle 
Auger-Bellemare (1re équipe), étudiante en sciences comptables, et
Jessica Bibeau-Côté (2e équipe), étudiante en communication. 

CINQ CITADINS HONORÉS

Valérie Martin

Le Centre sportif, de concert avec
l’équipe du Développement durable
du Service de la prévention et de la
sécurité, le Service des immeubles
et de l’équipement et l’Association
québécoise pour la maîtrise de
l’énergie, lance, ce mois-ci, le Défi
efficacité énergétique. Cette nou-
velle campagne vise à réduire la
consommation d’énergie des
usagers de l’UQAM.

«Nous proposons aux employés,
aux étudiants et aux professeurs
d’éteindre les ordinateurs (écrans
compris), les lumières, les photo-
copieuses et les imprimantes et de
débrancher les chargeurs d’appa -
reils électroniques (de cellulaire,
d’iPod, de piles…), lorsqu’ils quit-
tent leurs bureaux à la fin de la
journée», explique Andrée Dionne,
animatrice au Centre sportif. «Il ne
faut pas oublier que même en mode
veille, les appareils consomment de
l’énergie», rappelle Guylaine
Ducharme, commis aux services à la
vie étudiante au Centre sportif.

«Ce sont des gestes simples et
routiniers qui ont des impacts réels
sur l’environnement et qui permet-
tent à l’UQAM de réaliser des
économies d’énergie», dit Patrick
Dionne, directeur de la gestion de
l'énergie au Service des immeubles
et de l’équipement. À titre d’exem -
ple, 2 000 ordinateurs éteints les
soirs et les fins de semaine permet-
traient d’économiser près de deux
millions de kWh, soit l’équivalent
de la consommation d’électricité du
Centre sportif pour une année com-
plète. Andrée Dionne suggère aussi
d’éteindre les lumières lorsque l’on
s’absente du bureau pendant plus
d’une heure. 

Le Défi efficacité énergétique
s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme 8défis.com du Centre
sportif, qui vise à faire la promotion
de saines habitudes de vie (activité
physique, saine alimentation, con-
sommation modérée d’alcool, envi-
ronnement sans fumée et sans
drogue, pratiques sexuelles pro-
tégées, équilibre psychologique et

respect de l’environnement), auprès
de la population universitaire. Des
«écoambassadeurs» – une initiative
de l’équipe du Développement
durable –, des promoteurs de saines
pratiques écologiques, recrutés
parmi les employés et desservant
leurs services respectifs, seront man-
datés pour encourager leurs col-
lègues à participer au Défi. 

DEUX CONCOURS
Pour encourager la participation de
la population uqamienne, deux con-
cours sont organisés. Le premier
s’adresse aux employés des facultés
et des services. Le plus grand nom-
bre de participants qui relèveront le
défi par facultés/services détermi -
nera l’équipe gagnante. Pour par-
ticiper, il suffit de s’inscrire sur le
site de 8défis.com (http://www.
8defis.uqam.ca/defi-energie/).

Le deuxième concours met nos
méninges à contribution. «Il s’agit
de proposer des solutions pour
améliorer l’efficacité énergétique de
l’Université. Un exemple serait
d’offrir des cours du soir dans un
seul et même pavillon, plutôt que
dans des pavillons dispersés», illus-
tre Andrée Dionne. Un jury analy-
sera les projets pour déterminer
deux gagnants, qui se mériteront des
prix de 300 $ et de 500 $, en plus de
voir leurs propositions réalisées par
l’UQAM. Les participants courront
la chance de remporter des prix en
argent et des passes pour utiliser le
réseau de vélos en libre-service
BIXI.

Deux conférences auront lieu les
mardis midis du 5 et du 12 avril, au
local DS-R510, et porteront respec-
tivement sur l’efficacité énergétique
et sur les nouvelles technologies au
service de l’efficacité énergétique. 

Le défi se termine le 17 avril
prochain. �

DÉFI EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE
DES GESTES SIMPLES POUR SAUVER LA PLANÈTE SONT
PROPOSÉS AUX USAGERS DE L’UQAM DANS LE CADRE
D’UN NOUVEAU DÉFI EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE.
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SUR LE BOUT
DE LA LANGUE

MASCULIN OU FÉMININ?

CORRIGÉ :Une aérogare; un horaire; une espèce; une idole;
un éclair; une écrevisse; une agrafe; de l'ammoniaque (féminin);
un astérisque; une cuticule; un autobus; un intervalle; de l'argile
(féminin); une épitaphe; un augure; de la coriandre (féminin);
un rail; un exemple; un sandwich; un exergue.

En collaboration avec Sophie Piron, professeure au Département de linguistique

On se trompe souvent dans le genre des noms désignant des
objets ou des concepts, surtout quand le nom commence par
une voyelle ou qu’il est précédé de l’article élidé l’. Quel est le
genre des mots suivants ?

SUDOKU
Solution : www.journal.uqam.ca
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UNE ÉQUIPE DÉDIÉE AU SERVICE 
DE LA COMMUNAUTÉ   

À la Fondation, l’équipe de la Campagne annuelle s’active tous les jours
pour assurer la bonne marche des activités de collecte de fonds et
orchestrer, de façon stratégique et ciblée, la sollicitation téléphonique
auprès de l’ensemble des donateurs. Il s’agit d’un travail intense, qui
exige à la fois du dynamisme, de la conviction et du doigté, et dont
s’acquitte admirablement bien l’équipe du centre d’appel, dirigée par
Mélanie Olivier, directrice de la campagne annuelle.  

Au début de chaque année, la Fondation de l’UQAM encourage le tra-
vail étudiant en embauchant  des étudiants pour son centre d’appel. En
fait, un peu comme dans une course à relais, chacun contribue au suc-
cès de l’équipe. Ils sont actuellement près d’une vingtaine à se relayer
les soirs, en semaine, ainsi que les samedis pour solliciter les donateurs
actuels et futurs, c’est-à-dire tous ceux qui seraient susceptibles de
faire un don (en soirée, ce sont principalement des diplômés qui sont
joints).  Mélanie Olivier souligne qu’elle n’a pas de difficulté à recruter
des étudiants motivés par ce défi. «En fait, ils sont nombreux à vouloir
travailler quelques heures par semaine pour contribuer à la cause, et
cela, tout en poursuivant leurs études à l’UQAM. L’idée de collaborer à
l’avancement de leur Université les motive au plus haut point», affirme
la directrice de la campagne. L’apport  des étudiants est concluant, en
plus d’avoir un impact direct et probant sur les résultats de la cam-
pagne annuelle. «Ils sont bien encadrés et talentueux – les donateurs
joints par téléphone le soulignent à maintes occasions  – et ils peuvent
compter sur l’appui de l’équipe permanente de la Campagne annuelle»,
ajoute Mélanie Olivier. 

D’entrée de jeu, Diane Veilleux, directrice générale de la Fondation,
reconnaît avoir une équipe totalement dédiée à la mission. « L’équipe
de la Fondation, de même que l’ensemble des personnes impliquées
dans la campagne ne ménagent pas leurs efforts: une belle solidarité
sur laquelle on peut bâtir», souligne la directrice générale, qui insiste
d’ailleurs sur l’importance de la Campagne annuelle pour appuyer les
activités récurrentes de l’Université et les bourses d’excellence.  «Grâce
aux dons recueillis cette année, nous pouvons d’ores et déjà annoncer
que les étudiants de tous les cycles auront reçu plus de 700 bourses
pour une valeur totale de près de 1,9 million $», confie Diane Veilleux.

De nouveaux projets ont également vu le jour cette année, sans
compter le soutien accordé aux pôles d’excellence que sont les chaires
de recherche et l’acquisition d’équipements essentiels à
l’enseignement, tant en sciences, en génie informatique, qu’en arts
visuels ou médiatiques ou en éducation.

Lors de la clôture, la Fondation présentera l’équipe de la Campagne
annuelle tout en diffusant la liste complète de ses généreux donateurs,
à l’exception de ceux qui ont émis le souhait que leur don reste
anonyme. D’ici là, toute la communauté universitaire est invitée à faire
un dernier effort en faisant un don en ligne ou à donner de façon plus
durable par retenue salariale. Chaque don est important. Pour faire un
don, on peut se rendre sur le site de la Campagne annuelle, accessible
à l’adresse : www.campagne2010-2011.fondation.uqam.ca/je-veux-don-
ner.html �

Collaboration spéciale : Linda Mongeau, Fondation de l’UQAM

NOUVELLES DE
LA FONDATION

• Aérogare

• Horaire

• Espèce

• Idole

• Éclair

• Écrevisse

• Agrafe

• Ammoniaque

• Astérisque

• Cuticule

• Autobus

• Intervalle

• Argile

• Épitaphe

• Augure

• Coriandre

• Rail

• Exemple

• Sandwich

• Exergue
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Claude Gauvreau

Pour les finissants des cégeps qui
souhaitent approfondir leurs con-
naissances en science politique, en
philosophie, en histoire, en sociolo-
gie ou en études littéraires, le pro-
gramme de majeure en histoire, cul-
ture et société, offert par la Faculté
des sciences humaines, est tout
indiqué. 

Ce programme multidisci-
plinaire de premier cycle, unique
dans les universités francophones
au Canada, célèbre cette année son
dixième anniversaire. Combiné à
une mineure dans l’une des disci-
plines des sciences sociales et
humaines, il conduit à l’obtention
d’un baccalauréat ès arts et donne
accès à la maîtrise.

Selon la professeure Janick
Auberger, du Département d’his -
toire, qui a conçu ce programme
avec le professeur émérite Georges
Leroux (philosophie) et le pro-
fesseur retraité Jean-Paul Bernard

(histoire), les étudiants provenant
des cégeps ont besoin de connais-
sances transversales avant de se
spécialiser dans un domaine parti -
culier. «La majeure en histoire, cul-
ture et société s’adresse à ceux et
celles qui s’intéressent à différentes
disciplines, dit-elle, qui veulent
comprendre, analyser et conceptu-
aliser efficacement. Les étudiants
qui s’inscrivent au programme
viennent de partout et sont, pour la
plupart, des jeunes très allumés,
curieux intellectuellement, avec
une conscience sociale et politique
aiguisée.»

Élaborée sur le modèle des arts
libéraux des grandes universités bri-
tanniques, américaines et canadi-
ennes, la majeure propose notam-
ment des tutorats de lecture en petits
groupes, consacrés à l’analyse d’une
œuvre fondamentale – politique, lit-
téraire, philosophique – d’un grand
auteur, comme Sophocle, Rabelais,
Machiavel, Freud ou Foucault. Sont
aussi prévus des séminaires bidisci-

plinaires, faisant une large place à la
discussion et portant sur un pro -
blème contemporain : le terrorisme,
la mondialisation, les rapports entre
religion et sécularisation dans la
société contemporaine, etc. Les étu-
diants complètent leur formation par
un choix de cours dans une disci-
pline des sciences humaines, en
études littéraires ou en histoire de
l’art. 

Un ouvrage contenant des textes
écrits par six étudiantes du pro-
gramme dans le cadre d’un sémi-
naire de lecture, intitulé George
Sand toujours présente, vient d’être
publié aux Presses de l’Université
du Québec sous la direction de
Renée Joyal, professeure associée au
Département des sciences juri -
diques, avec une préface de Lise
Bissonnette. 

DES COMPÉTENCES 
EN DEMANDE
«Personne ne met en doute la
nécessité d’une formation spécia -

lisée, car cela permet de développer
une expertise dans un champ
donné, observe Janick Auberger.
Mais nous vivons aussi dans une
société qui exige de plus en plus de
polyvalence de la part de ses
citoyens. La majeure répond à ce
besoin en favorisant l’ouverture
d’esprit et en permettant aux étu -
diants d’acquérir des compétences
qui sont en demande sur le marché
du travail : une solide culture géné -
rale, un esprit critique et de syn-
thèse, ainsi que des habiletés d’argu -
mentation et de communication.» 

La majeure en histoire, culture et
société ouvre une multitude de
portes, affirme Pascale Bédard, une
étudiante qui a fréquenté ce pro-
gramme et qui poursuit aujourd’hui
un doctorat en sociologie à
l’UQAM. «Certains collègues de ma
cohorte sont devenus recherchistes,
journalistes, professeurs au collé-
gial ou à l’université, tandis que
d’autres travaillent maintenant en
environnement ou en coopération
internationale.» �

FORMER DES CITOYENS POLYVALENTS
LE PROGRAMME DE MAJEURE EN HISTOIRE, CULTURE ET SOCIÉTÉ DE LA FACULTÉ
DES SCIENCES HUMAINES FÊTE SON DIXIÈME ANNIVERSAIRE. 

Valérie Martin

Comment les technologies de
l’information et de la communica-
tion (TIC), que ce soit les blogues,
les courriels, les présentations
Powerpoint, les fichers audio et
vidéo ou le clavardage, utilisés
dans le cadre d’un cours, peuvent-
elles favoriser les apprentissages ?
Comment peut-on apporter des
améliorations aux TIC pour mieux
enseigner ? Comment les ensei -
gnants structurent-ils leurs cours
en fonction des TIC ? Voilà
quelques-unes des nombreuses
questions que souhaitent élucider
les chercheurs participant à une
étude d’envergure sur les modalités
d’apprentissage et les TIC dans
l’enseignement, impliquant l’en -
semble des établissements univer-
sitaires du Québec, dont l’UQAM. 

«À l’aide d’un questionnaire
envoyé aux étudiants de premier
cycle et au personnel enseignant,
nous voulons mesurer les percep-
tions qu’ils ont des TIC,
l’utilisation qu’ils en font et leur
degré d’efficacité, explique Magda
Fusaro, professeure au Départe -
ment de management et technolo-
gie et chercheuse principale, avec
Vivek Venkatesh, professeur à
l’Université Concordia, de ce pro -
jet. Nous cherchons à savoir et à
préciser les besoins, les habitudes
et les pré férences des étudiants et
des enseignants en matière d’utili -
sation des TIC.»

L’étude est conduite par le sous-
comité sur la pédagogie et les TIC
de la Conférence des recteurs et des
principaux des universités du
Québec (CREPUQ). Selon Magda
Fusaro, également présidente du

groupe de travail pour la recherche
de ce sous-comité, c’est la première
fois qu’une recherche à l’échelle du
Québec est menée sur l’usage des
TIC dans les établissements univer-
sitaires. «Nous aurons ainsi un por-
trait actualisé des TIC pour
l’ensemble du Québec», dit-elle. Le
projet est financé par la CREPUQ et
les universités participantes.

Les populations visées par cette
étude longitudinale, qui a été
approuvée par la direction de
l’UQAM, sont les étudiants de pre-
mier cycle, inscrits à temps com-
plet ou à temps partiel à la session
d’hiver 2011, et les professeurs et
chargés de cours, engagés à titre
permanent ou non, qui donnent au
moins un cours à la session
d’hiver 2011. «Nous avons choisi
la session d’hiver parce que les
étudiants et le personnel ensei -

gnant sont déjà familiers avec les
TIC utilisés dans les cours et donc
davantage en mesure de les
évaluer.» La participation des étu -
diants et des enseignants de
l’UQAM se fait sur une base
volontaire. Les participants sélec-
tionnés ont reçu dans la semaine
du 14 mars un courriel personna -
lisé les invitant à cliquer sur un
lien pour accéder au question-
naire. Autour de 30 000 courriels
ont été envoyés. Les participants
qui ont complété le questionnaire
sont automatiquement inscrits à
un tirage qui comprend cinq
bourses de 1 000 $ pour les étu -
diants et cinq iPad pour les pro-
fesseurs et chargés de cours.

Les résultats de la recherche,
dont la collecte de données se ter-
mine le 25 mars, seront publiés en
septembre. �

UNE ÉTUDE SUR LES TIC À L’UNIVERSITÉ
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21 MARS 
SERVICE DES BIBLIOTHÈQUES 
Exposition : «Heureux qui comme
Ulysse... : voyages réels et 
voyages fictifs dans la collection
des livres rares», jusqu’au 28 avril.
Pavillon Thérèse-Casgrain, salle W-565.
Renseignements : Janick Auberger
514-987-3000, poste 6841
auberger.janick@uqam.ca

CHAIRE DE RECHERCHE DU
CANADA EN MONDIALISATION,
CITOYENNETÉ ET DÉMOCRATIE
Conférence : «Traité critique de
l’homme économique - le désin-
téressement», de 18h à 20h.
Conférencier : Jon ELSTER - 
Collège de France.
Salle A-M204 (Bibliothèque centrale).
Renseignements : Chaire MCD
514-987-3000, poste 4897
chaire.mcd@uqam.ca
www.chaire-mcd.uqam.ca

CHAIRE RAOUL-DANDURAND
EN ÉTUDES STRATÉGIQUES ET
DIPLOMATIQUES 
Conférence : «Nouvelles perspec-
tives sur la reconnaissance 
étatique : du Kosovo au 
Sud-Soudan», de 18h à 20h.
Conférenciers : Michel Duval, 
président, OMPOH, Chaire 
Raoul-Dandurand; Petar Bojanic,
professeur, Université de 
Belgrade, et plusieurs autres. 
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle des Boiseries (J-2805).
Renseignements : 
Charles Saliba-Couture
514-987-3000, poste 1516
saliba-couture.charles@uqam.ca
www.dandurand.uqam.ca

CRIEC (CHAIRE DE RECHERCHE
EN IMMIGRATION, ETHNICITÉ 
ET CITOYENNETÉ)
Colloque : «Pour un Québec fier
de ses relations avec les premiers
peuples: politique et plan d’action
pour contrer le racisme», jusqu’au
22 mars, de 9h15 à 15h30.
Pavillon Judith-Jasmin, 
studio-théâtre Alfred-Laliberté.
Renseignements : Ann-Marie Field
514-987-3000, poste 3318
criec@uqam.ca
www.criec.uqam.ca

22 MARS
CHAIRE DE TOURISME TRANSAT  
Conférence: «Gueuleton 
touristique : de bonnes pratiques
en tourisme qui permettent
d’acquérir des parts de marché et
de se démarquer sur l’échiquier
mondial», de 11h45 à 13h45.
Conférenciers : Amyn Alami, prési-
dent de la Société d’aménagement
d’Essaouira-Mogador, et Mesut
Özbek, directeur de tourisme et
culture pour la direction du
tourisme de la Turquie.
Hôtel Le Westin Montréal, 
270 rue Saint-Antoine Ouest.
Renseignements : Thomas Giraudo
514-987-2627
giraudo.thomas@uqam.ca
www.chairedetourisme.uqam.ca/fr/i
nfo/gueuleton.asp

CERB (CENTRE D’ÉTUDES ET DE
RECHERCHES SUR LE BRÉSIL) 
Conférence : «Environnement et
favelas: rhétorique et pratique 
dans la ville de Rio de Janeiro», 
de 12h30 à 14h.
Conférencier : 
Matheus Alves, CERB.
Pavillon Hubert-Aquin, salle J-1060.
Renseignements : Mathieu Labrie
514-987-3000, poste 8207
brasil@uqam.ca
http://www.unites.uqam.ca/bresil

ESG UQAM (ÉCOLE DES 
SCIENCES DE LA GESTION)
Conférence : «Aligner vos
moyens», de 12h45 à 13h45.
Centre d’entrepreneuriat 
ESG UQAM.
Pavillon Sciences de la gestion, 
salle R-2895.
Renseignements : Marion Despretz
514-987-3000, poste 4395
entrepreneuriat@uqam.ca
www.entrepreneuriat.uqam.ca

CHAIRE DE RECHERCHE DU
CANADA EN MONDIALISATION,
CITOYENNETÉ ET DÉMOCRATIE
Conférence : «La montée du 
populisme punitif», de 17h30 à 19h.
Conférencier : Me Julius Grey, 
avocat, professeur associé,
Université McGill.
Salle A-M204 (Bibliothèque 
centrale).
Renseignements : Chaire MCD
514-987-3000, poste 4897
chaire.mcd@uqam.ca
www.chaire-mcd.uqam.ca

23 MARS
SVE-RÉSEAUX 
SOCIOPROFESSIONNELS
12e Journée du réseau histoire : «La
place de l’historien dans les produc-

tions médiatiques», de 12h à 19h.
Conférenciers : Michel Vigneault,
consultant; Éric Bédard, auteur,
chroniqueur et animateur; 
Jean-Claude Robert, professeur 
émérite, auteur et consultant; 
et plusieurs autres.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle des Boiseries (J-2805).
Renseignements : 
514-987-3000, poste 1446
assistant.histoire@gmail.com
www.reseauhistoireuqam.blogspot.com

DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION ET
FORMATION SPÉCIALISÉES
Midi recherche : «L’aide mathéma-
tique aux élèves en difficulté 
tient-elle toujours ses promesses?»,
de 12h30 à 13h45.
Pavillon Paul-Gérin-Lajoie, 
salle N-6320.
Renseignements : 
Azzeddine Marhraoui
514-987-3000, poste 3359
marhraoui.azzeddine@uqam.ca

CŒUR DES SCIENCES
Débat : «Négligence : aider l’enfant
ou le parent?», de 18h à 20h.
Cœur des sciences, Agora 
Hydro-Québec (salle CO-R500).
Renseignements : Catherine Jolin
514-987-3678
jolin.catherine@uqam.ca
www.coeurdessciences.uqam.ca

DÉPARTEMENT DE 
PHILOSOPHIE
Conférence : «La théorie du choix
rationnel et ses critiques», à 18h.
Pavillon Thérèse-Casgrain,
salle W-5215.
Renseignements : Anick Bergeron
bergeron.anick@uqam.ca
www.fsh.uqam.ca/elster

24 MARS
IREF (INSTITUT DE 
RECHER  CHES ET D’ÉTUDES
FÉMINISTES) 
Midi rencontre : «Lola ira-t-elle en
Cour suprême ? Les pensions ali-
mentaires aux conjoints de fait :
enjeux pour les femmes», 
de 12h30 à 14h.
Conférencière : Anne Saris, pro-
fesseure au Département des sci-
ences juridiques. Commentateur :
Jean-Pierre Senécal, juge à la Cour
supérieure du Québec. Animation :

Rachel Chagnon, professeure au
Département des sciences juridiques.
Pavillon J.-A.-DeSève, salle DS-1950.
Renseignements : Johanne Gagnon
514.987.3000, poste 2581
gagnon.johanne@uqam.ca
www.iref.uqam.ca

CRIEC (CHAIRE DE RECHERCHE
EN IMMIGRATION, ETHNICITÉ 
ET CITOYENNETÉ)
Débat public : «Les problèmes
d’inté gration des personnes 
issues des minorités racisées», 
de 17h à 19h.
Pavillon Paul-Gérin-Lajoie, 
salle N-M520.
Renseignements : Ann-Marie Field
514-987-3000, poste 3318
criec@uqam.ca
www.criec.uqam.ca

RÉSEAU COMMUNICATION
Soirée sur la création publicitaire,
de 17h à 19h.
Invités : Louis-Thomas Pelletier,
concepteur-rédacteur et réalisa-
teur, Pierre Bouahom, concepteur-
rédacteur, et Didier Codère-Lortie,
directeur artistique chez Newad
Pavillon Judith-Jasmin, salle des
Boiseries (J-2805)
Renseignements : Cyndi Lauzon
assistant.communication@gmail.com
http://www.facebook.com/event.ph
p?eid=160229047366281

25 MARS
DÉPARTEMENT DE 
PHILOSOPHIE 
Conférence : «Le rôle des 
émotions dans l’explication de
l’action», à 10h. 
Pavillon Thérèse-Casgrain, 
salle W-5215.
Renseignements : Anick Bergeron
bergeron.anick@uqam.ca
www.fsh.uqam.ca/elster

SVE-RÉSEAUX 
SOCIOPROFESSIONNELS
6e Colloque annuel du réseau
stratégies de production, 
de 11h30 à 18h.
Pavillon J.-A.-DeSève, salle DS-R510.
Renseignements : 
Marie-Philippe Bernier
514-987-3000, poste 1446
assistant.strategiesproduction@gmail.com

www.reseaustrategies.jfblondin.com

CEIM (CENTRE D’ÉTUDES 
SUR L’INTÉGRATION ET LA
MONDIALISATION)
Conférence : «Régionalisme en
Amérique latine : développements
récents», de 13h30 à 15h.
Conférenciers: Mathieu Arès, poli-
tologue et membre du CEIM,
Victor Armony, professeur au
Département de sociologie, et
autres. Présidence : Georges Lebel,

SUR LE 
CAMPUS



professeur au Département des
sciences juridiques.
Pavillon Hubert-Aquin, salle A-1715.
Renseignements : 
Valérie Fournier-L’Heureux
514-987-3000, poste 3910
valerie.lheureux@gmail.com
www.ceim.uqam.ca

GRÉÉ (GROUPE DE RECHERCHE
SUR L’ÉDUCATION ÉTHIQUE ET
L’ÉTHIQUE EN ÉDUCATION)
SOUS LA DIRECTION DE NANCY
BOUCHARD 
Conférence GRÉÉ : «L’éducation 
à la citoyenneté : une nouvelle
responsabilité enseignante», 
de 14h à 15h30.
Conférencière : France Jutras, 
professeure, Université 
de Sherbrooke.
Pavillon J.-A.-DeSève, salle DS-1950.
Renseignements : Nancy Bouchard 
514-987-3000, poste 7682
gree@uqam.ca
www.gree.uqam.ca

FACULTÉ DE SCIENCE 
POLITIQUE ET DE DROIT 
14e Journée de droit social et 
du travail - Le temps de travail :
mesures et démesures, de 9h à 17h.
Pavillon Hubert-Aquin, salle A-M050.
Renseignements : 
Stéphanie Bernstein
jdst@uqam.ca
www.juris.uqam.ca/article.php3?id_
article=1080

26 MARS
GROUPE D’ÉTUDIANTS EN
RELATIONS PUBLIQUES DE
L’UQAM 
Un verre à leur santé!, de 18h à 23h. 
Cœur des sciences, Agora Hydro-
Québec (salle CO-R500).
Renseignements : 
Marie-Laurence Plourde
514-883-6150
unverrealeursante@gmail.com
www.facebook.com/pages/Un-
Verre-%C3%80-Leur-
Sant%C3%A9/152520131470152

AÉÉSG-UQAM (ASSOCIATION
ÉTUDIANTE DE L’ÉCOLE DES 
SCIENCES DE LA GESTION 
DE L’UQAM)
Clinique d’impôt ESG UQAM,
jusqu’au 27 mars, de 9h à 17h.
Pavillon J.-A.-DeSève.
Renseignements : Lyne Latulippe
514-987-4226
impotesguqam@hotmail.com
www.cliniqueimpot2011.webs.com

28 MARS
CRILCQ (CENTRE DE
RECHERCHE INTERUNIVERSI-
TAIRE SUR LA LITTÉRATURE ET

LA CULTURE QUÉBÉCOISES) 
Conférence : «Victor-Lévy Beaulieu
et le roman du Père», de 18h à 21h.
Conférencier : François Ouellet,
professeur à l’UQAC.
Pavillon J.-A.-DeSève, salle DS-4375.
Renseignements : Lise Bizzoni
514-987-3000, poste 2237
crilcq@uqam.ca
www.crilcq.org/documentation/soci
etevlb.asp

29 MARS
CERB (CENTRE D’ÉTUDES ET DE
RECHERCHES SUR LE BRÉSIL) 
Conférence : «Le discours de la
Banque mondiale sur
l’urbanisation», de 12h30 à 14h.
Conférencier : Régis Coli, CERB.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-1060.
Renseignements : Mathieu Labrie
514-987-3000, poste 8207
brasil@uqam.ca
www.unites.uqam.ca/bresil

ESG UQAM (ÉCOLE DES 
SCIENCES DE LA GESTION) 
Conférence : «Exécuter et diriger»,
de 12h45 à 13h45.
Centre d’entrepreneuriat ESG
UQAM.
Pavillon des Sciences de la gestion,
salle R-2895.

Renseignements : Marion Despretz
514-987-3000, poste 4395
entrepreneuriat@uqam.ca
www.entrepreneuriat.uqam.ca

DÉPARTEMENT DE
GÉOGRAPHIE 
Conférence : «Impacts environ-
nementaux des filières énergé-
tiques et suivi environnemental des
projets hydroélectriques», de
14h30 à 16h.
Conférencier : Claude Tessier, 
biologiste, docteur en écologie
appliquée et chargé de projet envi-
ronnement Groupe Équipement et
Services partagés Hydro-Québec.
Pavillon Hubert-Aquin, salle A-4240.
Renseignements : Djibrilla Cissé
djibrilla_cisse.hassane@uqam.ca
www.geo.uqam.ca

30 MARS
ESG UQAM (ÉCOLE DES 
SCIENCES DE LA GESTION) 
Conférence : «Présentation
dirigée», de 12h45 à 13h45.
Centre d’entrepreneuriat ESG UQAM.
Pavillon des Sciences de la gestion,
salle R-2895.
Renseignements : Marion Despretz
514-987-3000, poste 4395
entrepreneuriat@uqam.ca
www.entrepreneuriat.uqam.ca
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Du 28 mars au 1er avril, l’UQAM est l’hôte de
la Semaine Haïti, organisée par l'Institut
d’études internationales de Montréal (IEIM) et
l'Institut de coopération interuniversitaire
d’Haïti (ICIH). Parmi les événements à ne pas
manquer : une conférence d’ouverture sur les
grands enjeux qui attendent Haïti (28 mars, 
18 h à 20 h, salle Marie-Gérin-Lajoie), et une
série de quatre conférences sur le thème de la
reconstruction du pays (gouvernance, justice
et environnement, éducation et recherche,

aide humanitaire, économie).
La liste des conférenciers
invités dans le cadre de cette
série comprend entre autres
Jean-Philippe Tizi de la Croix-
Rouge canadienne, Charles
Clermont, de la Société Finan -
cière Haïtienne de Dévelop -
pement et les professeurs Jean-
Marie Bourjolly, du Départe -
ment de management et tech-
nologie, Pierre Toussaint, du
Département d’éducation et
pédagogie, et Ernst Jouthe,

chargé de cours à l’École de travail social.
En marge de la Semaine Haïti, le colloque

«Perspectives du Nord et du Sud sur la recons -
truction d’Haïti», organisé par l’Observatoire
sur les missions de paix et opérations huma -
nitaires de la Chaire Raoul-Dandurand en
études stratégiques et diplomatiques, présen-
tera la conférence «Solidarité avec Haïti» (29
mars, à 9 h et à 14 h, salle D-R200). Il y sera
notamment question de la reconstruction
durable et de l’aménagement des quartiers pré-

caires, des nouvelles perspectives de
développement économique et du rôle des
organisations humanitaires dans le relèvement
du pays. 

Dans le cadre du volet culturel de la
Semaine Haïti, la Grande place du pavillon
Judith-Jasmin sera animée les midis par des
conteurs. L’exposition Randonnée féministe
présentera les œuvres de la photographe haïti-
enne Roxanne Ledan (30 mars, 18 h à 20 h,
salle D-R200). Plusieurs films documentaires
seront projetés durant la semaine (salle A-
M405). La projection du film Pourquoi pas
Haïti ? se déroulera en présence du coréalisa-
teur Dominic Morissette (salle des Boiseries,
1er avril, 12 h 30 à 14 h). 

Pour clore l’événement, l’écrivain Dany
Laferrière et les journalistes Emmanuelle
Latraverse, de Radio-Canada, et Félix Séguin,
de TVA, feront part de leurs témoignages et de
leurs commentaires sur la couverture média-
tique d’Haïti. La rencontre aura lieu le 
1er avril, de 18 h à 20 h, au studio-théâtre
Alfred-Laliberté, en présence de Bernard
Derome, président de l’IEIM et de Pierre-
Richard Casimir, Consul général d’Haïti au
Canada.
Pour plus d’informations: www.ieim.uqam.ca

SEMAINE HAÏTI À L’UQAM
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Gwenaëlle Reyt

En entrant dans la pièce, le rouge
vif du kayak suspendu au plafond
attire l’attention. Puis, les yeux se
tournent vers le hamac jaune flot-
tant dans les airs à quelques pas
d’une rangée de cannes à pêche
fièrement dressées. Il y a aussi des
vélos, des bâtons de baseball et des
planches à roulettes. Serait-ce le
rayon d’un nouveau magasin
d’activités de plein air? Pas tout à
fait. Ces objets sont bel et bien des
articles de sport disponibles dans le
commerce, mais ils sont surtout le
fruit du travail de designers cana -
diens qui ont su se démarquer.
Réunis dans l’exposition intitulée
High Performance | Sport, design
et innovation au Canada, ils sont
visibles jusqu’au 17 avril au Centre
de design de l’UQAM.

«La plupart de ces objets sont
destinés aux loisirs et ne concer-
nent pas la performance dans le
sport. Malgré cela, c’est de la haute

technologie très spécialisée», note
Angela Grauerholz, directrice du
Centre de design. Que ce soit dans
les matériaux utilisés, la technique
d’assemblage ou dans la concep-
tion, les objets présentés sont inno-
vants. Ainsi, Doug Simpson a ima -
giné un kayak démontable.
L’embarcation a une armature en
aluminium et une peau en
uréthane. Une fois démonté, le
kayak tient dans un sac ! 

Présentée à Vancouver durant les
Jeux olympiques, cette exposition
produite par la Charles H. Scott
Gallery de la Emily Carr University
of Art + Design regroupait 14 desi -
gners et compagnies. Dans cette
sélection, deux objets étaient
québécois: les raquettes GV
Snowshoes de Maurice et Stephen
Vincent et le populaire vélo Bixi de
Michel Dallaire. «D’autres méri-
taient d’être présentés, explique
Angela Grauerholz. Nous avons
donc ajouté quatre objets à
l’exposition d’origine.» 

Parmi les représentants de
l’innovation québécoise, le modèle
E-114 de la prestigieuse marque de
vélos Argon18, fondée par le
cycliste Gervais Rioux. Le cadre et
la fourche de cette monture en fibre
de carbone ont été conçus par
Michel Morelli. Utilisé par plu -
sieurs triathlètes de haut niveau, le
E-114 a été récompensé par le
Eurobike Award en 2008. 

Autre marque exposée : Pelican.
Cette entreprise de conception et de
fabrication d’embarcations de plai-
sance constituées de matière plas-
tique s’est démarquée par sa
maîtrise du thermoformage et la
création de nouveaux matériaux
très résistants. Deux de ses créa-
tions sont visibles : le kayak Elie
Strait 120 et le bateau de pêche Bass
Raider 10E imaginé par Koen De
Winter, professeur à l’École de
design. Le Centre de design a aussi
voulu donner une place aux skis
Raccoon. Conçus par Sébastien
Moquin et Jonathan Bourgeois, ces

skis sont entièrement fabriqués au
Québec avec du bois local. 

Pour la directrice du centre,
l’intérêt de cette exposition est
aussi de montrer aux étudiants que
des projets d’études peuvent
aboutir sur le marché. «Même si
cela reste rare, cela montre qu’on
peut produire et vendre un objet.
C’est motivant», assure Angela
Grauerholz en donnant l’exemple
d’Andrew Bryden et de son sac à
dos Amphib. Cet ancien étudiant de
l’Emily Carr University a conçu ce
sac à dos entièrement étanche dans
le cadre de son projet de thèse por-
tant sur les contenants. Depuis
2004, Amphib est fabriqué et com-
mercialisé par l’entreprise suédoise
Boblbee. Mais comme le souligne la
directrice, c’est avant tout l’inno -
vation qui sera déterminante. «Pour
que cela marche, il faut proposer
quelque chose de nouveau.» �

DESIGN DE HAUTE PERFORMANCE
SOUS LE THÈME DE L’INNOVATION ET DU SPORT, L’EXPOSITION HIGH PERFORMANCE RÉUNIT LES CRÉATIONS DE
DESIGNERS CANADIENS. 

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues
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